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LES GOLONIES FRANÇAISES DES ILES DE LA SOCIÉTÉ,

ETanLtssauT,

Ihlll DES FAITS neeemμegues de preuves legales,

l“ Qu`il etait μussihle, dans tuus les temps. il`ad|uiuislrer le pays it Fetal ile paix.
en nitluisaut uuusitlerahlelltettt les lltiμenses ;

E" Que rien u`esl plus facile. en ul- luuutent, que de reparer les uuuu qui se sunt
aluuulttplis, el tliatlluiuislrer Taili el les iles entirnnnantes au prulil e:telusil`

ígfiiifrårfi *I in __' __` -l I 1- H I*//__._¿..,-.-_ -_ 5lç_la Fraueefi el, a la ugueur. sans 3' faire un eeuluue ile thus,
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=- FL* Pan Ann. LUCAS,_ _. I, I
_? _ ___] l`tÈ5I[la.Iï'I`l“H!1iHlt_`I.›§.I5 A PAPEETE,

h"““*¿*“"" susi

eliull lilulugue entre Pemere el Ifiluleur, :Fun Traite de lu Reine et de deux

de ses lettres adressées' au mème.

----*--I-ï'I-l--Ií-:---

Dieus hasernns nus };u*euves sur un fait vrai, inenntestable et dent il
serait faeile de eunsainere quieunque ne ïnud1*ait pas en ennsenir.

C'est que, la reine Putnare est tente puissante dans ses États; elie est
entuure"e de μrestiges superstitieuu aussi indestructibles que les supers-
t.itinns religieuses eheu tnus les peuples. Entre autres faits, les Indiens se
fignrent que leurs jnues se détanhe1'aienl s'ils se servaient d'nhjets qui
eussflllt appartenu it la reine. Le-s deus. ehefs Hiteti et Rateau sunt n'1u1*ts,
disent-ils, paree quiils unt déserte le parti de Pumareî peur se 'tendre il
M. Bruat. Les sentirnents dans lesquels elle se treutre , suit de jnie, suit
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fle tristesse, se cummuniqueut au peuple dans tantes les iles, avec la
rapidité (le l'-eclair. Les eirnntisns qu'elle épreuve flans les affaires pu-
litiques surtuut, sunt electriques. Je pnurrais citer des clmses curieuses
il ce sujet, si le cadre de cet ecrit pnuvait sietendre it cl'autres questinns
que celles dent il fait l'nbjet.

Quand l'amiral Dupetit-Thuuars itupnsa le prntecturat de la France il
Ta`iti, il ne laissa, peur administrer liile, qu'un gnuvernement prnviscire
ccmpnse cle. truis Inemhres. L'es-eensul cumme cnmmissaire du rci et
deus clliciers de marine.

Il 3* eut quelques trcuhles sans cette administratiuu, dans les details
:lesquels il n'est guère passible d'entrer ici; je me berne il dire, en these
generale, quiil eût et-e tres facile a nus autnrites de les etnpecllcr clieclater:
l'l'ailleurs, ces treubles se burnerent il quelques prntestaticns hnstiles au
prntectcrat de la France, et rien de plus.

Et la preuve que ces demcnstratiens prnvenaieut des mene"es des
Anglais et de leur maniere de viclenter les resnluticzns de la reine, c'est
quielle m'e'erivit apres tuutes ces manifestations prccluites par le cum-
mandant du navire atiglais le Tulbut, la lettre suivante:

'l`aïTI , Ec 'Ill' F.ét.fr1'e:* *l Bilå.

Lucas,

Salut a tni l

s Vniei ma parnle a tni, va, et parle bien a Dupetit-Thcuars, si nen
I .it Dupetit-Thnuars va au luin parler au rei Lcuis-Philippe.

a Quant a ce qui regarde man rnyaume, e'esl: mai qui suis la veritable
H reine sur ma terre.

a Jiai parle avec tnus les chefs et a mes emplaqfes, je leur ai dit de
H gouverner man 1-cyaume et tnus ceu:-1 qui 1: reÎ*siden.t. J'ai eeuvsquë
c une .grande assemblée dans ma maisnn et je leur ai demande leur
s avis : ils m-'ant tuus rependu: Ciest tni qui es notre véritable reine.

s le desire être l'amie du, roi de France, liamie de la reine d'.ångleterre,
ff l'a_m,i,e de tnus les rnis des terres etrangeres._Je ne veus paint manquer
*I aus Lcis ni aus traites avec les rcis des terres e'trangeres.
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H Je conttais bien le nouveau traité de Dupctit-Tltouars, j'ai écouté,
H tnoi (j'ai observé), les cltefs et tout le peuple, ce traité.

H Je désire que notre conduite ici soit en harmonie avec les rois de
tt toutes les terres étrangères pour le maintien de la puis.

H Fais bien attention acetto parole, telle est ma volonté, en l'écrivant.
H Fais-y bien attention, esamine toi-même oc qui convient pour le bien.

tt Voila toute ma parole .it loi.

tt Sttltlll ft Îül,
PUMÀRÉ,
\TATA (lllttvtsvtta),
RUTEÀ (Ssotter.-t.lttu).

(Traduction faite par liabbé Caret, Préfetapostolique de Ta'iti (-1).

Pomaré voulait donc bien la pais , elle voulait que sa conduite fût en
harmonie avec celle des rois des terres étrangères: d'aut-res preuves cott-
firment ses intentions. quand M. Mallet vint commander la station de
Taïti. et influencer et diriger le gouvernement provisoire contrairement
autt vues du consul. Cette administration fonctionne sans obstacle, et
quoique les ltautes connaissances de cet officier sttpérieur soient ineott-
testables, la bonne harmonic qtte sa présence produisit fut cependant
plutôt. due it ses bons vouloirs quiit sa capacité, et il fut jusqu'a anéantir
les menées du célébre commodore Toop-Nicolas: il fit regagner it la
France la prépondérance que le gouvernement provisoire avait laissé
enlever parles Anglais depuis le départ de le reine Btnaelte.

Je me résume donc, et je dis qtte, pendant lc gouvernement provisoire,
on aurait pu conserver la uteilleure ltarmonie, et tl'ailleurs la guerre n'é-
clata pas; ainsi ma proposition se trottve vraie sous cette premiere admi-
nistration. Je passe tt la detntiéme, dirigée par l'amiral Bruat.

Liatltninistration provisoire tlonl il vient diétre question eonservu le
pouvoir depuis le 16 septembre 184% au 6 octobre lfleã. époque it laquelle
commença celle de ll. Bruat.

(I) Cette lettre est une protestation it la manière indienne, contre les anglais qui avaient
er ses traités, et rentre les membres du gouvernement provisoire qui

tlififlififll illffillv tft-tait plus reitte, que Paraîta était le roi, etc.



._ ,fl _

Sans aualpser les causes ni la marclte des événements, nous passons
atttt fait-s.

La reine venait diètre déchue, ses propriétés furent confisquécs au
profit de l"État, et le gouverneur siempara de sa maison pour s'p loger
avec sa famille. -

Dans cet état de choses, on pourrait supposer que nous étions menacés
dela guerre, les auteurs de ces ntesurcs sévères sig; attendaient sans
doute, ntais il nien fut rien , et d"autant moins que Pomaré mc charges

-'
ou plutôt me pria, it deus. reprises différentes, d'arranger ses affaires avec
le gouverneur.

Elle mettait pour condition la destitution de l'es-consul 'devenu direc-
teur dela police indigène et de diminuer les pouvoirs de l'indien Paraïta
qu'elle croyait plus élevé qu'clle. Ce Paratta avait été élevé tt la régence,
qttoiqttc le reine frit' présente, sttr les dérnarcltes du consttl en question qui
s`en était fait un mannequin..

Je fis part des intentions de la reitte au commandant Mallet , qui mo
répondit que ces deus personnages étaient trop bien classés dans liesprit
du Gouvernement en France et auprès de ill. Bruel: lui-rnème, pour son-
ger è les sacrifier. Cet honorable ofllcier ne crut donc pas pouvoir donner
officiellement suite aus propositions de la reine; tnais, comme il voyait
le gouverneur tous les jours, il est impossible qtte ce dernier ignortit les
bonnes dispositions de Pomaré.

La guerre aurait-elle éclaté 'en février t8-M, si la reine siétait soumise
it la prise de possession en décembre 1345? cela n'était ni probable ni
possible, et l'on en serait bien mieu:-.'. convaincu, si je pouvais entrer ici
dans les détails des guerres et de leurs cattses.

Ainsi, je puis déduire déja que la guet-re de février était facile it éviter
par la soumission volontaire de la reine, et miens encore, cu shtltsteuttttr
tie se livrer ti. des o.rrcstntions ttontlarottscs sn.u.s jugement *ui confronte-
tiott, et en évitant dialler è la recberclte et it la poursuite des hotnntes
que le gouverneur forçait è se soulever et .it s'armer contre lui.

ll est inutile de produire ici les preuves qui attestent que, depuis l'afl`aire
de février, qui porte le nom de Tcroeco, jusqu"it celle de ltlahaena, les
Indiens nous laissèrent en pais; et pour ce dernier combat, c'est H- Brtlat
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qui fut les attaquer dans leurs camps. On n"a, pour s'eu convaincre, qu'.it
s'en référer it ses rapports du mois d'avril 184-ll.

1-*vinsi donc, en core la puis. pendattl ce laps de temps, siil avait pu cott-
venir à ill. Bruat de ne pas attaquer les indigènes.

.le passe it l'affaire qui sttivit celle de Maltaena, et qui ent liett quarante
jours après. (Celle de Hapape.)

Le gouverneur, dans les derniers jours de juin, me cltargea de négocier
la soumission de la reine: celle-ci se rendit immédiatcmettt it mes avis, et
je prévins M. Brnat, le 26, que Pomaré était prète it descendre du navire
anglais et it se soumettre il la prise de possession de ses États par la France.

Le lendemain, ÊT, le peuple fut averti, par les agents de la police
indigène française, que le gouverneur devait aller leur faire la guerre.
Des émissaires insurgés furent envoyés près de moi et me tirent part de
la nouvelle. .le me rendis au Gouvernement en informer ill. Bruat et le
prier de me dire ce qu'il en était, lui faisant observer que ces bruits
pourraient alarmer la reine, et lui faire ajourner sa résolution de se sett-
tnettre è lui.

Il m"assura qu'on ltti pt-etait des intentions fausses. J *insistai encore,
cn lui faisant remarquer que l'on m'avait assuré qu'il partirait le surlen-
demain, E9 juin, pour Hapape, avec quatre eettts hommes et le bateau
it vapeur, etc., etc. Il soutint le contraire, me garantissant que le bateau
le Pltuetott allait it lllorea observer la conduite du bateau il vapeur anglais
qui s'p trouvait ; il m'engagea it démentir ces bruits près des insurgés, ce
que je lis avec confiance; cependant, le sut-lendemain , a l'lteure dite, il
partit avec le nombre de troupes désigné pour le point indiqué, et il
trouva les Indiens au lit, qui ne l'attendaient pas, grace a mes avis.

A qui la faute, si la reine ne s'est pas soumise a cette nouvelle époque,
et si lialïaire de Hapapc ettt lieuî' Uest ce qu'on peut voir par la lettre
suivante et sa réponse :

Lettre de ill. Lucusd M. dflttèigtty, Contutettdttnt pnrticttiier des Iles tir
le Société, le Ieudetuuiu de f"efi`u.ire de Hupupe.

Tsntrt, le ao .loin lutte.
H llloustson Le Cottuanntuv,

s La position critique dans laquelle vous vence de vous trouver et de
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sortir avec succès: la mienne, comme citoyen français, propriétaire et
mandataire diintérèts assea considérables, nfautorise, je crois, it
vous présenter les réflettions suivantes, sinon comme oíïicielies, du
moins comme renseignements confidentiels , en acceptant, le cas
échéant, la responsabilité des faits que j'avance dans tottte leur éten-
(lue.
H Je vous ferai remarquer diabord, que j'ai prévenu lil. le gouverneur-
général que tous les Ta't'tieus étaient sous les artnes au nord et au sud
de l'île, parce qu'ils étaiettt avertis quiil ntaroherait sur eus. en divisant
ses troupes en deus corps, l'un vers le nord, l'autre vers le sud.
H J'admets que ce fut utte fausse alerte donnée aus naturels et que lc
gouverneur ne pensait pas alors ales attaquer; mais rien ne m'assurc
que ceus qui faisaient courir ces fans. bruits et armer la population,
n'avaient pas dès-lors l'espoir de le porter it une espédition et de lien-
traîner dans le piége qui semble lui avoir été tendu..... L'émigralion
de l'îlc Morea eut lieu le vendredi ; le mème jour, le gouverneur reçut
unelettre de Taïti, qui le détcrtnina it ttne tttarcltc au nord. (Lin mot
au sujet de cette lettre.) _
H Je ren contrai festafctte de Tati it sis. lteures du matin, it Feu, il était
è cheval. l'..u lettre u'tt eté renn'.vo ou pouoerucur quiti une ltcure après-
*utidi, et dans la nuit du vendredi au samedi, le gouverneur partit pottr
la guerre.
H La veille, jiavais prévenu mon jardinier de quitter ma propriété de
Faa dès qu'il saurait le gouverneur parti pour le nord, parce que les
naturels devaient attaquer Papeete par le sud. Je l'eitgupeui méntc ti
couclter nu comp de l'Urenie, ce q*tt”*il
tt Je préuitts le pt.tut*erueur le jetttii, que le Pltttetou. et fui pttrtirttieitt
pour tu guerre le samedi; on mia assuré quiil n'en savait rien lui-mème
et je le crois ; ntais qui sait encore si ceus qui faisaient circuler ces
nouvelles niétaient pas certains de lc décider a une espédition it
l'heure dite.
H Le ret_ard de la remise de la lettt'e de Tati, le peu de foi que jiajoute
è cet écrit, toutes ces coïncidences avec les dangers que nous avons
courus ci, et les avis que j'ai reçus diavance : les tnilliers diantécé-
dents d'ailleurs qui me font suspecter les individus que j'accnse tottt
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H, lies. (pat-ce que je crains désobliger en accusant tout haut), font que
H mes soupeons approchent beaucoup pour moi dela conviction. .Fai
H tous mes témoins, j'oll're de les fournir it foceasion. HH

Réponse du comtnandant d'Aubign}* it la lettre pt'écédente.

Ptreave, le t" Jtrtttet *lt`ttte.
lllotvstautt , .-

H Je ne puis que vous remercier du service que vous miuvea rentln
H aujourffltui, car je me suis convaincu en détruisant les palissades que
H les Indiens, après avoir fait ttne décharge générale sur mes troupes,
H auraient disparu dans les buissons sans qu'il m'eût été possible de les
H joindre.

H Lorsque je vous ai rencontré ce matin , j"avais dans ma poche votre
H lett.rc du 50 juin , qui ne m'est parvenue que ce matin au moment oit
H je me rcndais chea le Gouverneur, je viens dela décaclteter et de l:t
H lire è l'instant, tlfu ¿uost't.ion ne me perntet pus ofy répondre, ui dμeatpri-
H -mcr mon opint`on; je ne puis, en t.erminant ma lettre, que vous en
H répéter la première phrase, je vous remercie.

H Ilecevea, Monsieur, l'assurance de la parfaite considération, avec
H laquelle jiai l'honneur d'ètre votre très humble et très obéissant.
H serviteur.

H Le Cottttttttttdttrtt _;uurtt'cutt'er des .ttes de tu .57oct'étt;-" ,

H Stone : D'AUBlGl*lY. H

Ilfaprès des faits de cette force, je crois pouvoir m`abstenir de signa-
ler les causes parfaitement identiques de toutes les petites afiaires secon-
daires qui eurent lieu depuis liaifaire de Hnpepe jusqu'è. celle de Punérou,
oit nous perdimes ettcorc tant de monde et où le commandant de Brea
fut tué; ttous fumes constamment et partout les agresseurs. Nous
étions donc libres de vivre en pain avec les indigènes pendant cet autre
espace de temps.

Eli l"on voulait de plus grandes preuves de la docilité et de la douceur
des Indiens, je vais en produire.

Après l'afl`aire de Papeete,llI. d."Au.bignp fut chargé du commandement
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d'une espédition vers le quartier de Foo. Ayant- un bien de campagne
dans ce quartier, je miy trouvais avant farrivée de la colonne, et vopant
que la position des Indiens était si menaçante et si redoutable contre nos
troupes, je pris sur moi de les engager it la retraite, ce quiils tirent itn-
tnédiatement, et c'est ee qui me valut les remerciements et-:primés dans
le premier paragraphe de la lettre du commandant dülubignp, rapportée
plus haut.

Quelques jours plus tard, les insurgés cernant la ville de très près et
fatiguant les troupes forcées de demeurer sous les armes jours et ttuits,
le gouverneur me pria d'user de mon intlucn ce pour les faire éloigner;
je m'empressai d`es.pédier aus insurgés le chef .llu`ie, mari de la lleine
de Huahine (it qui j"avais fait faire la soumission quelques jours avant
sttr la prière de ill. Bruat, qui désira l'avoir), et sur mes avis, les insurgés
furent s'étal)lir it Hapape et it Punavia, è 'll milles de la ville.

Le gouverneur ne se cotttettta pas de cette démonstration , il m`es-
prima le désir d'avoir quelque cltose d'écrit de la part tles insurgés :
espédiai le mème chef qui revint avec utte lettre des eatnps indiens,
dans laquelle ils annonçaient avoir l'intention de demeurer en pais.
Les journaus de Papeete des le et 21 juillet relatèrent ces faits; la lettre
des insurgés est publiée dans le nttmét-o du 21.

À cette époque, je me rcndais dans les iles Pomotou ou de l'archipel
dangerous pour p faire une opération commerciale. Le gouverneur me
chargea de la pacillcalion de ces îles , dont le peuple, très belliqueuv.,
pouvait considérablement augmenter le nombre des combattants de Tutti.
..l'obtins dela capitale de ces iles, après deus assemblées du peuple, tu
Hléclu.rutiott écrite qu'elles reconnaissaient et se soumcttraient it fautorité
française sous le protectorat dela France. Cette déclaration est du
juillet lSHl-tl, et mon rapport au gouvernemettt sur ma mission du *lt
novembre mème année.

_ En octobre l8«-lti, après que toutes les violences furent épuisées contre
les indigènes , sans les avoir soutnis, lil. Bruat, ayant appris son
changement et sa promotion au grade de Contre-Amiral , songeu
enfin it couronner sa conqttète par la soumission de la Reine et du
peuple; il employe près de Pomaré totts les Anglais quiil crut en état
de le servir, mais ce fut en vain, les Anglais avaient entièrement perdu
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sa confiance et elle se refusa mème d'accéder it la prière du comman-
dant de la frégate lfretttptts, qui fut etvprès it Haiatea avec son batiment
pour la décider è se rendre tl Papeete; cette circonstance se trouve
prouvée par la lettre quielle miadressait en date du 50 octobre, insérée
plus bas. (Voir page 8.)

Les affaires politiques étaient dans cet état déscspérant, quand mes
intérêts comnterciaus m'appelèrcnt it Raiatea, résidence de Pomaré, en
septetnbrc et octobre 18-ill. (Tétait après que totttes les dénutrches
anglaises et autres furent épuisées pottr la soumettre, que j'arrivai près
d'elle. .Ie la rencontrai dans tttt protbnd tlégoüt des Francais, et surtout
tlort irritée des -derniers événetnents qui venaient de désoler son ile (I).
Elle éprouvait féloignemcnt le plus pronottcé pour Fadministration
ti-aneaisc, elle était d'ailleurs dans la situation diesprit où serait toute
personne persécutéc, vivant sans cesse au milieu des ennemis de ses
persécnteurs, sans que jamais une vois. vint s'élever pourjustifier, ni
meme pour espliqucr la conduite de cena dont elle crovait avoir tant it
se plaindre, et dont toutes les violences, au tltit, semblaient si bien con-
lirmer les griefs que leur reprochaient leurs détracteurs.

Quoique parfaitement étranger a fadministratiott, et niayant recu man--
dat de personne dc m'entretenir avec elle de ses alfaires ni des intérêts
de la France, ma qualité de Français seule mia semblé devoir m'imposer
Fobligation de défendre, auprès de Pomaré, la gloire et la dignité de notre
paps, ainsi que celle de son Gouvernement, comme jiaurais cru de mon
devoir de les defendt' 'e auprès de quiconque je les aurais rencontrés com-
protnts. Bten convaincu que tous ces malheurs n'étaient dus qu'au défaut
[1 11' 1 1 l H.c s être adresse a ces peuples, dans un lattgage it leur portée. j'étais
cettatn qu en leur parlant leur langue suivant leurs ttsages et leurs
tuteurs, ils ne manqueraient pas de sc rendre it l'évidence de mes rai-
éüflflv Pllîeque j`cn avais acquis la preuve tant de fois.

.fltinsi donc, sans entreprendre la justification en tous points de la
conduite de lll. Ilruat, cltose impossible auprès de Pomaré, il mia été
turtle pourtant de faire retomber sur les misérables, dont il s'est entouré

(tj L'afl`aire de ttoneru, les uoutbrt-uit altattis tl'arbres fruitiers auxquels ou travaillaitencore.

ft
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et :tuquel il s'est attaché avec tant d'opiniåtreté, la plupart des calamités
qu'il parait avoir ordonné de son propre mouvement. Ses fautes, it elle
Pomaré, étant en partie dues aus memes individus qui ont trompé le
gouverneur, elle a pu se convaincre davantage de la force et de la sitt-
cérité de mes arguments, et elle s'p est rettdue en eflict.

Ayant triomphé des menées de nos ennemis et détruit liimpression
causée sur elle , par nos propres fautes, je dcvenais naturellement
liintermédiaire obligé et indispensable entre elle et les agents francais.
Elle se livra è moi avec fabandon diune femme abrettvée de chagrins,
tombée de déceptions en déceptions, et, comme elle le disait si ingénu-
ntent: H Fuyu-nt plus personne ni pour tu trorttpet', nt pour tfécleirer 2*' H
Dans cet état de choses , devais-je lui accorder ou ltti refuser mon cott-
cours Î' Le chuis. ne m'a pas partt douteuîtt : il devait m'ètre aussi facultatif
quiaus Anglais, d'aider Pomaré de mes conseils; et je crois que la
France n'y perdait rien.

Lientretien que j"eus avec elle mérite peut-ètre d'ètrc rapporté en
détail, il peut servir aus voyageurs et aus résidants qui auraient it
traiter avec les peuples de l'0eéanie, sans avoir le temps de les étudier.
ltla conversation renferme, je ne dirai pas l'art, mais les raisons avec
lesquelles on domine inévitablement les indigènes.

Nous ne nous sommes adressés .it eus; je le répète encore, qu'ovec
le ton de la menace et fappareil du clultimcnt que nous leur avons
mème trop souvent appliqué. Ce niest pas ainsi quiil fallait s'1v prendre
pour nous en faire admirer et aimer; quoi qu"en ait pu dire le journal
Fflcénntc Fruttrttisc dont les attributions étaient souvent de donner une
tournure louable et utile aus. actions les plus méchantes et les plus
nuisibles.

Voici le dialogue qui eut liett etttre lÎ"omaré et moi :

Dcuatvoa. - Eh bien l Pomaré, tu n"as donc plus envie de retotnnet
parmi nous è Taïtil

'Il h I

Iileeonsc. -- Sous le protectorat de la l*t-aneei non du tout. Qttel
H . t,uouvernementl (Fest un règne de guerres, d incottdies, de desttuctious

I' I' -II-Les Français ont tout détruit nos proprietes, coupé nos arbres lrul
tiers, etc., etc., etc. ; et c'est a présent que tu voudrais que. je retottr-
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nassc parmi eus? Non, je resterai dans le rolvaunte de Tomotoo ( le roi
de Raiatea )l Je désire ètre enterrée ici.

D. Mais tous les gouvcrnettrs français n'aiment pas autant la guerre
que M. Bruat.

B. Vois donc l'amiral Hamelin , que l'on m'avait dit ètte un homme
si deus. , il est venu it Talti , il a prêté ses hommes au gouvernent*
pottr aller attaquer mes gens.

D. L"amiral a fait cela ntalgré lui: le gouverneur lui aura dit: HPrètea-
H moi vos marins, je prendrai les camps et j'aurai la paisl H Si ill. Ha-
melin s'},t était t'efusé, le gouverneur aurait pu écrire au roi: que si
la pais. niétait pas faite, l'amiral en était cause; il loi avait refusé son
concours.

R. Cela peut ètre, je le crois.
D. Ttt es dette bien fachéc contre le gouvernent-Ê'
R. Oui, c'est un bien méchant homme, il a fait beaucoup de mal è

Taïti; il m'en a beaucoup fait it moi, Il s'est emparé de ma maison, de
mes affaires, il a donné mes terres è mes ennemis, ma famille a été pillée,
on l'a poursuivie pour l'arrèter. Je me suis sauvé aus Anglais , mes chefs
ont été arrètés ct omprisotmés sans raison ni jugement, la petite fille de
Uotc a été arrètée et ctnprisonnéc, croyant que ciétait la mienne; quand
jiai été it bord du navire anglais, le gouverneur m'a envoyé M. de Car-
pegna me prévenir de ne plus descendre it terre, que je ttip avais tti
terrain ni maison, et quiil me ferait emprisonncr si l'on m'}* rencontrait.
Depuis il court sans cesse faire la guerre it tuon peuple, il brule toutes les
cases, il fait détruire tous les arbres, il était rcuu pour nou.s protéger ct
nou. pour nous fusilicr. l.e roi des Français ne liavait pas cltargé de cette
mission.

D. Crois-tu quiil niait pas été trotttpé et entrainé it ce qu'il a fait par
de mécbantes gens? Nias-tu pas été trompée loi-mème?

R. Ubi oui, bien trompée.
D. Et par qui ii
Il. Par Pritchard, llloerenhout, mes chefs,'et beaucoup diautrcs indi-

vidus.
D. Eh bien l crois-tu que ill. Moerenltout et tous tes chefs n'ont pas

aussi trompé le gouverneur il



ll. ltlais comment?
D. lls lui ont dit et se sont attachés it lui persuader que tu niavais

aucune influence sur ton peuple, quiil niobéissait quia eus, qu'il fallait te
cltasser, te retirer tes terres et les leur donner, ensuite continuer la
gtterre pour te retirer le désir de retourner it Taïti.

H. 'fu as raison , tu. éctoircs inn pcnséc ." lllais pourquoi l'atniral
Dupetit-Thouars et lc gouverneur les ont--ils écoutés? ciétait des paroles
si mécltantes et si mauvaises.

I). Pourquoi as-tu écouté lllltl. Pritcltard et llloerenhouttoi-mente, lcttrs
paroles ne valaient pas miens.

R. Tu dis bien vrai..
D. Ttt vois bien que le gouverneur est moins coupable que t.u le

cropais l
H. Oui, tttais je ne voudrais pas me rendre it 'l`a'iti sous ltti ni sous utcs

tnauvais cltelis.
D. Tu nias peut-être pas réfléchi it les inlérè.ts; tes mauvais cltefs

n'auraicnt aucun pouvoir sur toi, et en demeurant éloignée de Taïti, tu
les laisses gouverner en rois it ta place ; ils sont cncltantés de t.on absence,
c'est pourquoi ils t'ont fait persécuter; ils désirent beaucoup que tu ne
retournes plus dans tes états, ce sont eus qui gouvernent.

ll. Mais sous le méchant Gouvernement du Protectorat je ne serai
pas libre, je ne gouvernerai pas tnon peuple, le pavillon settl nous fait
peur.

D. .le ne te dis pas de te rendre sous ce Gouvernement ni sous le
pavillon du protectorat; mais si, par un bon traité, on te laissait ton
pavillon et si l'on tc permettait de régir tonpeuple, si ce traité vous
:tccordait la faculté de faire vos lois, de vous juger vous-mètncs, si les
revenus annuels des indigènes, les amendes, les droits de justice, etc.,
etc., étaient perçus comme autrefois il ton profit, si lion tc laissait
l_ibrc dialler résider où il te plairait, ne serais-tu pas contente?

R. ltlais jamais on ne m'accordera cela, e'est plus qtte je nini souhaité
dans aucun temps.

D. Pourquoi pas? tu1'ignores, je crois le contraire.
R. Oh! je le sais bien , et que ferait alors le gouvernement ft-attfttliti* il

Taïti?
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I). ll |'égi1*aiI; lus hlanns, il ssrait pnur sus. un qua Lu ss puur las indi-
:¿;n11as; il fsrait las luis qui las snnuarna; il lsur appliqusrait la justiua; il
μsrnsrrait. au prufit du sun adruinistratiun tuutas lss shargss irnpnsriss
aux étrangers; il tu lirntsgsrait uuntra las quarsllas qua les aulzrns Gun-
rnrnsmsnts ïuudraisnl. ta susuitur.

R. Mais u`ssL trap hiun tuut salu, ja ssrais lruμ hsursuss., jauiais
lvl. Bruat ua lus pruuursrait sa hnnlisur. Est-sa qua la rui das Français
na 1n'anr:nrdnrait. pas un nnursau guurr1'naur“i' lil. Mallst , par example,
nu bien lil. Laraud (1), nuus las aimnns baaunnup.

I). Jn un sais si M. Bruat I.'aur.nrdsrai1; nsla, ja u'ai pas rnissiun du Ls
la prnμnssr du sa part, at j'ai trnμ pau il rninn lunrr nini-Hlèrns pnur
n1`u:~;[1nsar a ls lui sn parlsr; mais [Juisqns tu ma dsrnandss si la rni fau-
unrdsrail. un autrs gnursrnsur., js ta dirai qua js uruis que nui; uslui-si a
¢l'aillnurs lini sun ts111ps,nn111*quui nu lui as-tu pas fail; ustts dsuiands.

ll. Mais tu sais binn qua ja niai plus psrsnnns ni pnnr n1'£islai1*s1*11i
μnurrna lrnmparl Vans-tu nfaidar da tas unnsailsl' ils n1'nnl; Lnujnurs été
ag1*é:ablss. J'éu1'i1*ai au rni _, tu traduiras rnas lsttrss st tu las sIipa'dis1*as
Lui-uufilus; nuus alluus aussi tuus dans lransarira, avan inun ssurétaira,
lus uunditinns dunl; tu riens da ms parler, tu las adr-ssssras égalanisnt
au rai des Français. Tu rsstsras a Taïti aras ta familia puur uis guider,
tu n1'snssignsras nn qui sara hian da faire puur la paix EL la hnnns
liarniunia; quand la nnursau guurarnsur sara rsndu, tu niiras pas an
Franca, ja n'ai que tni pnur ma guider.

D. Attends quslquss juurs, puisque Fun Fa annnnsé un nuursau
guurarnsur; il ssi; inutila d'an danlandsr un au rni; dans tuus las nas, js
-nruis qua la r:n111rnandanLLaraud niasl; plus sn Frauns; mais -écris au
uummandanl; Mallet. fais lui uunnaitrs tas désirs, il au fnra part lui-rnënis
au rni.

Fi. Eh hisnl uui , js ifsnrarrai las lsttras a Ta`íti , tu las traduiras st. tu
las aspridisras.

Ja na rnulus pas dsranir Fiutsrniédiairs dirent sutrs la rni st alla ,
jléludai la missiuu sn Fadrsssaut au surnrnaudant. lllallst, al; tnut au rns

(1) M. Laraud guuraruu Taïli, al na s`anlaud pas plus araf.: la reins sl la peuple qua sun
μrêalèrrssanr, sans luutafnis leur faire la gnsrrs.



mettant hers de eause, je lui preeurai le meyen de eharger de ses inté-
rets Fefïîeier français dans lequel elle avait le plus de eenfianee. Les per-
sennages qui m'ent sellieité naguère de prendre part il leurs uégeeiatiens.
et qui plus lard m"ent aeeusé de m'ètre mêlé de leurs affaires, auraient.
jeté les hauts eris de me reir m'instituer Fintermédiaire entre le rei des
Français et la reine de Taïti.

Je me hernai dune a arréter et il rédiger aree elle les eenditiens qui
me parurent le miens eeurenir a la Franee et il elle-même peur ètre
présentées a un neureau geurerneur. Elle m'en denna une eepie
nen signée, mais quand je reteurnai in Haiatea, en eetehre , Fan-
nenee du geurerneur se treurant eenfirmée, sans eependant que sen
nem neus fût eennu, elle me denna une neurelle eepie de ses prepesi-
tiens, signées par elle et eentre-signées par sen seerétaire; je les trans-
eris plus has, page 15. H

Dans eette eenrersatien aree la reine , en peut remarquer les priuei-
pes qu'il faut teujeurs ebserrer aree les naturels peur s'en faire éeeuler,
et ils ne sent pas nemhreurs ; je rais les énumérer et les définir.

1° G"est- de les perter a raisenner eus-mêmes et leur faire ereire que
les sentiments qn'en' leur inspire rienneut d'eus. et nen de neus;

2" Les entraîner in désirer et a demander ee que l'en a Fintentien et
même le besein de leur aeeerder; (il

5" Ne pas eemhattre direetement leur maniere de reir, mais par de
bennes raisens déteurnées les fereer il envisager les eheses sens leur ré-
ritable peint de rue;

-fl* Enfin, eemme a lens les peuples, il faut- leur parler le langage de leurs
in téréts.

La, eensiste teutela pelitique a empleyer enrers les natnrelsdel'()eéanie.
Ares eette elé bien maniée et une benne réputatien de just-iee et de sin-
eérité dent il faut par-dessus tent ne jamais départir, en est sûr de
deminer les Indiens et de les eenduire eemme les enfants les plus
rleullee. U

(1) Quand en elïre å un Indien un eadeau, par exemple, il l'aee¢*μte, mais aire déllaure:
il pense que e'est en rue d'en ehtenir quelque ehese de meilleur, parue que tel est le senti-
ment qui les perte eus-memes ä deuuer.
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Si j'arais en la prétentien de renleir impeser mes epiniens il Pemaré
au lien de les lui inspirer; si j'arais ïenln lui dieler des eenditiens et lui
ilire que la Franee serait tres heureuse de les lui aeeerder; si j'arais
seutenn que le preteeterat était une lienne eltese, au lieu de reeennaître
q'n'il ne valait rien et lui faire eenrenir il elle-méme que n'était le meil-
leur des geurernements, apres que je lui ens denné une benne iléllnitien
sens un autre nem et d'au|;.res fermes; si jlarais seutenn que le genrer-
nenr rilarait anenn tert, au lieu de eenrenir qn'il en arait heaneeup, et
d'énnmérer les raisens qui les rédnisaient il rien *en it peu de eltese, je
n“aurais lait que réveiller les méfianees de la reine , elle m'ent eaelié ses
pensées, elle n'eüt mème répendu il aueune de mes questiens. et il est
pi-ebalile qn'elle se tïlt laissée massaerer a Raiatea plntel; que de reteur-
ner parmi nens et de rirre sens un geurernement qui lui paraissait si
épeurantahle, tandis qu'elle eliangea immédiatement et eempletement de
sentiments et de prejets. .tirant men départ de Raiatea, elle se mentrait
aussi impatiente de reteurner il Ta'íti, qn`elle en était dégetltée quand j'j_f
arrirai. Les deeuments effieiels que je rais transerire ne laissent aneun
:lente sur ee que j'aranee iei. Je rais eemmeneer par ses prepesitiens.

_- --

LOIS
sons Leseesttss Je ir: asnensts A rmi.

,›*luru:Ls Pnsmsu. - Le genrernenr me rendra men aneien parillen
sans la eenrenne; ii le pattillen du prelreeterat disparaîtra. Quand les
H narires de guerre riendrent a Taïti, ils salnerent le parillen français :
H lersqne j'irai rendre risite au eemmandant en dîner a berd des narires
s de l"État, ils salnerent men prepre parillen. (-1)

Aer. 2. - :lien peuple et mei jeuirens de nes aneiens pririléges.
Au-r. 5. -- Neus preeéderens nens-mémes a la fermatieu de nes luis;

les blanes n'aurent rien a r reir.

ill l-'J Pfiféïlëlï* ttuillenteue est une eunrenlien secrete rerhale et nen eerite.
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Aer. 4. - Neus jugerens nes indigènes neus-memes, les étrangers
nlanrent rien il jr reir.

Aer. 5. - Les eharges impesées aus indigènes serent perçues è men
prefit.

,›'tn1*. G. _- Les fi-ais de justine eeneernnnl les indigènes serent pert;.t|s
è men prelit.

.-lurr. "i. --- Quant è tentes les terres aeeertlées au geurernement fran-
çais penr jy batir des édifiees et des í`ertifieatiens, reiei eemrnent serent.
atïermées ees terres:

Peur le .*l›'eni-ate, lapeinte du Phaèten et l`aneien earénage des narires,
il me sera alleué einq mille franes par an.

Ani. 8. -- Peur i'emplaeement de la maisen du geurernenr et ile
tentes les terres de derrière, einq mille franes par an.

Aer. 9. -- Peur Paefai et les terrains de l'Urani, einq mille franes par
an.

Aer. lü. - Peur tens les autres emplaeeinents eensaerés aus fertili-
i-atiens, einq niille franes de leyer par nn.

LOI II.

ïeiei quelles serent les attrihntiens du Geurernenr français dans
men reyanme.

.filnttetn Pnsrntnu. - ll sera le geurernenr des étrangers.

.f9tn'r. Ê. - Il preeédera è la fermntien des leis qui eeneernenl les
étrangers.

Arrr. 5. -- ll leur appliquera ln justine d'après les leis étrtingères.
Ant. è. - Les eentestatiens entre les Taltiens et les étrangers serent

senmises ans leis des étrangers, par des juges indigènes et des juges
étrangers.

.*\a*r. 5. - Tentes les eharges impesées aus étrangers serent perçues
au prefit du Genrernement français.

ART. G. -- Les frais de justine eeneernant les étrangers serent pela;-tts
an prefil dn Genrernement français.

Ant. T. - En ee qui eeneerne les narires de guerre qui riendraienl
trenhler Ta'íti, ee sera au genrerneur a sleppeser ii ee qn'ils inquiètent
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inen Genvernement. S'ils venlaient faire la guerre, qn'ils aillent se battre
ailleurs. ll en sera de mème de tentes les eenstestatiens avee les étran-
gers.(l)

LOI III.

\ieiei nne autre eenditien :
slnrtets Pnsutlsn. - Si je désire aller résitler a Papaea, è Punavia, il

Papara, ii lllerea eu dans tente antre partie de nien rejvaume, j'en aurai
la liaeulté.

Atrr. Ê. -- Si je désir.ais visiter les navires de guerre français, jv dîner
et faire saluer men pavillen, jien aurais la faenlté.

Aer. 5. *-- Si je désirais aller è Hualiine, è Raiatea et il Buralilera, visi-
IBI' mns parents, le genvernenr vendra bien me preeurer un navire a eet
ellet..

Arrr. 4. - Si le rei des Franeais désire rappeler en Fraiiee le geuver-
neur et les autres fenetiennaires, et me laisser men t'eyau1:11e, ja lg güu_
vernerai mei-mème; dans ee eas, il me eédera les édifiees et les tra-
vana faits sur mes terres; 11 me les laissera entre les mains peur mei-
Inème, mes enfants et leurs deseendants.

ÀHT. 5. - S1 le genverneur adhère a tentes ees eenditiens, mes désirs
serent satisllnts, et je me rendrai è Taïti.

LOI IF.

Aarletr. Pusnnta. - Les missiennaires anglais dent nens avens
depuis lsngtemps reen la parele, eentinuerent è résider dans men
reyaume.

Anr. Ê. - Si les missiennaires français désirent résider dans men
reyaume, ils en serent libres, et si quelqu'nn de men peuple venlait les
éeeuter, ils en auraient la liberté.

Aer. 5. -~ Tens les missiennaires anglais qui résiderenl dans men

1- I I ' il ` ' ' ' I 1 - . I'd- ( î ht; eenttnnnns .i:-_-.:.-nrun a la Fiante tens les revenus du pays, les étrangers, e sang..
E ' * I . 1 _ A _ _ ~d lp d Ge. SEFUH1 hf-'Ulhllf1[H15HlJ|E5. se lreutanl. mantes ile Fagrienllnre, du eetnmeree

et e n * -` . * . =-, ~ _- 1 .F l UHIIÈ. l-t5 Îlll.l1Ell.'.: ll Llillll. jilllirlfi ¢§1|'_1||_'||1'|.'|'|i*,§[';*_~.; 5-;.[=|'.3|]|_* ¿]1i_q||íj[;; .dg .ghgrg-E5 ,._.[

il tmpets.
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relvanme, ainsi que les missiennaires français, serent exempts de tentes
eharges; ils eïsereerent librement leur prefessien, sans étre passibles
rl'auenn impôt ni dlaueune eliarge.

.*~la*r. è. - Tens les autres étrangers, tens les résidants de quelques
terres étrangères qulils seient et qui se sent déelarés de men parti, een-
tin nerent li résider dans mes états sans ètre inqniétés ni reeherellés.

Haiatea-Utnmaere, le Ê".-l*1'. eetelire *l8ètÎi.
Sigiié .* POMARÉ.

lteine de 'l`aîti-lllerea, ete., etr.

Le Seerétaire de la lleine,
.S'ipiié.' Sir Rensar Pest..

Tels étaient les résultats que j'el3tenais de la reine sans auenn ell'ert,
sans méme les reehereher, et eela dans le mement le plus désespérant
penrlll. Bruat, ear il avait épuisé près i;l'elle tens les meyens de vielenee
rl'aberd et tente la persnasien anglaise ensuite.

Ces sueeès preuvent, de la manière la plus ineentestable, ainsi que je
l'ai avaneé, que j'anrais pu faire senmettre Pemaré, dans tens les temps,
ans eenditiens que je lui aurais dietées.

Les inerédules et les malveillants penrraient eneere attribuer ee résul-
tat a nn sueeès instantané. et du peut-étre a des meyens d'ebséder
Pemaré, serte de gène il laquelle les Indiens eèdent quelqnefeis. Mais,
après men départ, elle ne eessa de m'éerire et de me eenfirmer ses
intentiens. Veiei la traduetien de quelques-unes de ses lettres.

Urnaea, le se ee.tel:ire issu.
v Lueas, salut a tei.

a Fais tens tes etferts peur le sueeès de la missien que tu as aeeeptée,
H je prie Dieu qu'il te vienne en aide.

ft Je n'ai peint eensenti a ee que le eennnandant de la frégate anglaise
v désirait, parue que telle n"est peint men intentien (1).

H Ceei est une autre parele è tni. Ne te fermalise pas tlniehaugement
v que je te prie de faire dans le traité; au lien_ de : Tens les miggiml..
s naires anglais et tens les français penrrent résider dans men reyanme.

(1) Le uemmantlant de la frégate anglaise Gi*uiitpns
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il faut: Les missiennaires anglais. dent nens avens depuis lengtemps
reçu la parele, nentinuereut ii résider dans men relvaunln ; Si 125 ITIÎS'
siennaires français désirent également 3' résÎflEl`. lié E*-F1 E-Bl'üfll llhfflfiv
nent-t de men peuple qui vendrent les éeeuler en aurent la liberté.
Ainsi Lunes, n'est de nette manière qu'il faudra rédiger net artinle etre
sei'a bien.
i. \leini ne que je ilésire ennere nhanger, au lieu de: Si Je ii'y suis
plus eela reviendra ii ines enfants, il laut : eela reviendra a mei-méme,
it mes enfants et ii leurs dnsnendants. (Test ainsi, Lunas, quiil faudra
rédiger net artinle.
a Lunas, éeris au grand rei des Français, prie le de rappeler ne geu-
vernenr qui fait tant de mal, et qu'il m'enveie un gnuvernenr' panifi-
que qui n'aille peint faire la guerre.
ii Fais bien nnnnaître mes désirs au rei des l*`raiiçais, il me fera rendre
men pavillen et fera que je retnnrne sur ma terre, dans men reyanme:
vnini ne que j'avais ii te dire.
e Que Dieu seit près de tni et qu'il t'assiste dans ten entreprise.

si Steele: POBIAHÉ,
il fi'ei*iie de Tniti, ilfnren, etr., etr.

ii Le Senrétaire,
a Sigiié: Sir Reasur Peut.. il

Liepinien générale alers, était que lien n'ebtiendrait jamais plus d'é-
rrits ni de signatures effiniels de la reine ni même du peuple; en veit
qu'elle niétait pas si réservée aven mei.

Dans nes entrefaites , le bruit de neuvelles espéditiens nireulant a
Papeete, rendait men embarras bien grand et ma pnsitieu aussi délieate
que diffinile. En effet, le gnuvernenr se prepnsait d'enpeser ennere les
treupes plus que jamais; me trenvant dépesitaire d'un senret qui assurait
la pain sans la senmettre aus nhanees innertaines dela guerre, ma nens-
eienee me reprnnhait d'assister sileunieuseinent a des mautt dent j'avais-
ln I'fi1TlÈtIle dans les mains. Je me dénidai dnnn a énrire ii la reine peur
lut demander l'autnri“ 1' d f `sa inn e aire nnnnaître au gnuvernenr qu'elle dé-
sirait se senmettre sans de nenveans nembats.
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Veini sa répense t
s T¿H.Il (Ile ale Rutlfttetlj, le ii Iléneiitlire lflûfi.

ur Lueas, salut ii tei et è ta famille.

a .I 'ai en main la lettre que tu m'as énrite ainsi que nelle que tu penses
fi énrire ati gnuvernenr français.

.i lleini ne que j'ai il te dire, ne tn presses pas tant de faire nuniiaître
ii sitôt, au gnuvernenr, ne que je désire ni la lei sens laquelle je deis me
il rendre ii Ta'iti.

-I Quand le gnuvernenr neuvean sera rendu, alers t.u feras nennaitre
a mes intentiens è eelui qui deit venir.

e Je suis très heureuse de la neuvelle que tu niiapprends nennernant le
-ri neuvean gnuvernenr, et que M. Lavand sera ini dans un meis. Tu
e m'annennes aussi que vetre rei a eitauné ves vntu:-1 tj en nemmant
ii Ill. Lavaud l; men nnenr est bien lienreui; de nette iinnvelle.

v Veiei ne que j'ai ii te dire, l.ueas, fais bien nnnnaître men désir au
e gnuvernenr neuvean , ll. Lavand, et s'il adhère ii ma demande , neui-
tr munique lui le traité seus lequel je désire rentrer a Taïti s"il l'annepte.

a Fais nnunaltre aussi ma demande au grand rei des Français, Lunis-
e Philippe, afin qu'il lui plaise de m'aneerder tent ne que je désire, nt.
li qu“'il fasse eesser tens les grands malheurs ant.uels.

a Que Dieu seit près de tei ,
<1 Sinan : P0ltlAllÉ ,

v Reine ile Tuïti`, .~lfuren, etr., ete. ii

lil. Bruat slest plaint, et entre autres persnnnes au nnmtnaudant
Lavaud , qtte jinttnis eiii¿Jér:lti.i fu reine t"ninnré de se snin'i*ieti'.i'e ii lui. flatte
lettre preuve tent le nentraire.

Ne peut-en pas déduire de tens ees faits que le gnuverneineiit petit
nheisir le mnde qui lui nnnviendra le minus; peur nnleniser les îles ile la
Éinniété; 1” aven une seule auterité nivile, diplematique, Faisant marnlier
l'adn1iuistratinn et la justine d'annertl aven la reine, et au tluij-'eii des
indigènes et des résidants, sans aunun frais petit' la Franne, ati nentrairn.
se nréant des revenus qui creîtraient graduellement en raiseu de Faug-
nientatien de la pnpulatien blannhe :
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til" blème genre d'anterité, mais aven nent gendarmes français, quatre
petits paquebets de l"Etat peur les eemmnninatieiis entre les eétes de
l'Amériqne du sud et les îles; un petit bateau ii vapeur peur faire de la
pnlitique dans l'.*\rnl1ipel et rallier les pepulatiens ii la nause française 1
et enfin un tribunal nivil jugeant en appel.

Les gendarmes ent été parfaitement annueillis par la pepulatieu in-
digène: nette treupe, il laut le dire, se trnuve nemmandée par un eflleier
(lil. Dugat), du plus liant mérite et qui remplissant les fenntiens ile
ilirentenr des affaires eurepéennes et de prenureur du rei, s'est fait
remarquer et aimer de la pepulatien entière.

(Test d'aillenrs la seule trenpe qu'il nenvient peur maintenir lierilre ;
ne sent ses att-ributiens, sa spénialité, et la reine tient essentiellement ii
ne que sa pnliee n`ait aunun tlémèlé aver les blanns.

llliitiii, si au lien de eela en persistait ii administrer ee pajvs militaire.-
ment, il faudrait einq nents hemmes de treupe, la frégate du gnuver-
nenr en statien et les quatre en einq petits batiments que j'ai indiqués
plus liant.

Dans tens les ras, il paraît urgent de sengera neuvrir ees îles-la de
Fraiie.ais; n'est aver le peuple qu'il faut fender des eeleiiies , ne sent des
eelenies industrielles, agrieeles et nemmerniales qu'il faut nréer.

Celles-la seules répendent ii tens les temps nemme ii tens les in-
léréls.

lin temps de paix. elles ndfreiit. des iléheunhés peur les prnduits de la
inét.repele; en temps de guerre, elles se livreraient aus. armements de
eersaires peur faire languir le grand nenimerne anglais de la Neiivelle-
llnllaiide et de la Nenvelle-Zélande.

lllais n'est le peuple indigène qu'il faut gagner ii la Franne, e`est le
preiiuére efiese si fuire; sans le peuple indien, les Français serent ebligés
il`abandenner les îles au premier nenp de nanen tiré snrl"0eéan ; 'avee le
peuple, aueune pnissaiine au mende ne délegera 500 Français de l'île de
Taïti. ll leur suffira dlennuper nent1'e l'ennemi les pesitiens qu'ennn-
paient les insurgés uuntpg mmg,

En je appelant des industriels, des agrienltenrs, des nemmerçants, suie;
pen d'annees ils seraient plus nembrens. que les Indiens et les tiendraieni.
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en respent; mais le nenflit n'est pas è nraindre, jamais les résidants fran-
çais n`aurunt a eraindre une rupture aveu les indigènes.

Pendant les guerres de M. Bruat, les partinuliers français nirnulaient
dans tens les quartiers de l'ile, et entre nbaque eitpéditiens, lersqne les
rnilit.aires allaient eeuper et eharrej,*er des buis un de l'herbè, les insurgés
venaient se mèler è leurs travani›:, traînant les nharrutt.es au sen de la
;llurse.ilfui.vu.

ll ne faut pas nunfundre les îles de la Suniété aveu les Marquises, nes
dernières ne sent que des renhers pelés, tandis que Taïti et ses dépen-
danees sent dlune fertilité admirable. 0e peut j* faire surtuut de belles
plautatiuns de eeten et de nafé.

Je nreis en avuir asses dit punr prenver que les Taïtieus, et surtuut
leur reine, que l'en a fait si eii.glni.se, si in.u*nuu.ise téte.-" et si uppusér ii.
ln deninintien [lrunnuise .F sent au nentraire des agneans. qu'nn seul
pasteur peut nenduire nemme les enfants les plus duniles.

Peur denner a mes upiniens le degré de eenflanne qu'il est bien d'3*
appurter, dans l'intérèt de la nliuse mème, je nreis deveir relever et
détruire par des faits, les griefs injustes et fans, que M. l'amiral Dupetit-
Thenars nreil; areir ii me reprenber: nemme j'ai anéauti ne que l'amiral
Bruat avait également avanné sur men nempte.

lfamiral Dupetit-Tlienars s'est plaint seuvent [et les etliniers de sa
frégate et de sa divisien le nreient ennere, parne que je n'ai jamais
pris la peine (flv répundre _`f , que je in'étais mis en travers de ses prejets
sur Taiti.

Veini ne qui s'est passé : quand il se présenta è Papeete, venant des
llilarquises en 1342, il me fit part de ses vues et me dit que le nnnsul
lui premettait de lui faire ebteiiir lille de ben gré: il me pria de
faire ajenrner l'enqnète que les résidants français, demandaient sur la
nenduite de net agent.

.le le lui premis, et je réussis en effet, è faire prenisuii*eineutt ébau-
dunner l'enquete mais en le prévenant que le nnnsul le trumpait. Cfest ne
qui lui arriva , puis qu'a11I'-ès dia jenrs de naresses auprès des nhefs, il
fut ferné de reneurir aus griefs et de dénlarer les hestilités peur leur faire
signer sen traité de pretenterat.

Je fis plus, sur sa prière je mis M. Salman , alers nenseiller unique
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de Pemaré, dans ses intéréts, et n`est mui qui engageai ne dernier a faire
signer ne traité p:ir la reine. Le eensnl ne le vuulait pas et l'amiral s`en
seuniait peu. Si n'est lè ne qn'il appelle avuir été hestile a ses réselu-
tiens, je neiifesse qu'il a raiseu, mais il ne le pensait pas alers , puis
qu'il mluffrit la plane de napitaine du pert, membre du geuvernement.
previseire qu'il fermait., et que je refnsai.

l'Î.ependant, lersqn'il éleva le nnnsul, persénuteur des Français, aus
hautes et puissantes funetiens de nemmissaire du rei, je inlen plaignis
nemme tant d'antres et n'est ne qn'il a trenré mauvais. En répense
:`i mes plaintes neutre net agent, il m'adressa une lettre asset lengue,
dans laquelle il me reprenhe d'aveir refusé la plane de napitaine du
|iurt et de la lui aveir fait demander plus tard par mes nempatrintes:
eela est lein d'étre e:-tant; un peut s'en eenvainere par les ei-:traits
«les lrltres qui suivent:

Les i*é.viu'uiits- ]i*uiieuls ti Tn.Ii't.i ti rlí. lin-.nilirel Lliipetit-Theiiers.

l'aPt£1sTt~:, le lfi ftérriitlii'e (style de Tutti).

ltlensienr l'Amiral,
_. . . . . .. 'tietre sellinitnde avait été au devant de nes vrentt, veus

it aves veuln nemmer M. Lnnas a l'nn des pestes les plus llenerables.
a Si nn nempatriete a dénliné tente partinipatien a Fadministratien

-il qui se llurme , peut ètre vujiait-il l'impu'ssibilité de se rendre utile.
il r'lti_jtitii*d'hni, vetre prenlamatien nens a rasssurés, et nus démarehes
=- auprès ile M. l_.nnas ne sent pas restées infructueuses; il a nempris
il que l'emplei que veus lui prepesiea n'était pas innempatible avee sa
-ri manière de veir; nens désirens dune qn"il veus plaise de nenfierè
ii Ill. I.unas la nharge de napitaine de pert, è laquelle est adjeinte nelle
fi de nenseiller du gent-'ernemnnt; sa napanité renennue de marin, ses
v lumières, sun esprit nenniliatenr et sen entente des affaires sent de
a sûrs garants de l'intégrité et du aèle qu'il appertera è ees deubles
u fenntiens.

Suivent les signatures des résidants.
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I.'.-*liitirul llupetit-Theunrs una: résit1lun.ts Français de Papeete, ile de Tuiti.

liant ne Parsnïs, frégate la Heine Hlaunhe, le tu nereintire *ltïitiè (.it_ule ine-i'irilite),

(_ Stntien nnuele de Frenne dans l'Onéuii-Penfflqiiti).

i lllessisniis .
a _ . . . . . . J'avais prévu ves désirs en effrant ii lil. Lnnas d'ennn-

ii per pruviseirement la plane de napitaine de pert; sen refus ii net
il égard m'a plané dans la néeessité d'jv peurvuir autrement, et déja le
-1* peste était rempli lersqne vetre lettre mlest parvenue.

agrées, ete., ete.,
Le t.Îeiitre-.*lini'rul_, etr., ste.,

Sinan-'J : DUPETIT-THOUARS.

l.`amiral Dupetit-Theuars m'attribne ennere une faute très grave au
sujet d'une lettre que je lui adressai le il septembre nuiitre le nnnsul.

Mais si j'avais è ses yens des turts si graves le ll- septembre, puurqnei
m'ef1"rait-il, le lfl, une plane que je ne lui demandai pas et que je refu-
sail' ll tenait denn è me rénumpenser de mes fautes?

Ce qui prénède preuve quiil n'avait alers rien ii me reprenher; quant
ii ma neuduite, sens sun guuvernement previseire, je puis également
pruuver qn'elle a été sans reprunhe, et le témeignage que je vais pre-
dnire duit avuir du peids auprès des eífiniers de la marine militaire.

t.`e_n.ie des lettres de tll. te neiiinirnnlu.iu' Mallet ti M. Lunes, résident
]iviitt;ntÎ.'i rfe Tnïtii. .

1-Istnnsnanii [lans ne Pareirrr., le tl] t)i`reiiit-re tlièll.

Messiaen ,
e En veus renvejtant la lettre du napitaine Luuund. que veus aves bien

fi veulu me nniîumnniqner, je nreis dereir veus assurer que je partage
ii en tentes nheses sa manière de veir sur vetre nempte.

ii Pendant les sia muis que je viens de passer sur nette rade, j"ai été
il :fi méme , plus que persenne, de bien apprénier quels étaient ves sen-
-: timents peur vetre pays, sentiments qui veus ent fait me tenir au
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a eenrant de tent ne qui puuvait nempremettre les intérèts de la lfranne
s ii Tuïti , au risque mème de nempremettre les vètres; aussi suis-je
s lienrenii. de nette nirnenstanne qui me permet de veus en téineigner
s nies rnmerniements.

s .i'l.gi*ées, lllunsienr, les neuvelles assurannes de mes seiitiiiiniits
s distiiignés, _

s Le Cupitniiin ile lhïiiilritsentln,
s Sinan: S. HALLET. v

1*..-ILes suffrages du neniniaiidant Mallet et du nemmaiidant diånbign
me dédemniageiit amplement du refus de nens de lllltl. Dnpetit-
`l`liuuars et Bruat; aunun de nes deus messieurs n`eiÎit fait un neininis-
saire dn rei des Franeais de lies-neiisul de Taïti.

lll. Bruat était très avare de remerniemeiits peur les petits servines
qu'en lui rendait, et je suis ebligé de renenrir ennere ana lettres des
nemmandauts lllallet et düftubigiijr, peur attester qn"'il se servait quel-
quefeis de men individu, tent en se plaignant que j'ai nliernhé ii lui
nuire.

Lettre du neninienduiit pert'i'n*nli'ei' ii .-ll. L-unes.
Pareere,tt tuner tant.

il lllei-isienn, _
s Veuillez, je veus prie, veus rendre peur lt) heures près de iii. le

ii genrerneur, qui a besein de ves servines ebligeants.
<1 Ptennves, lilensieur, ete., _

s Le [ieiiuiiniideiit purtinuliei' des Iles de le .Sunie`té,
'ii Sieive :_ D'AlÎBlGl"lT. ii

(ll s'agissait d'engager la reine è se rendre sens le preteeterat).

Ea::trii-it d'nnu lettre du nunnneiident .-lliillet ii ill. taines.
I:Ii1HtI5t1a[iE, iii .fufu *l8t;t;_

lllensisna,
s .. . . _. . . . . . . . . _ . . . . . Je n`ai peint été surpris que le gnuvernenr

-i veus ait enqpleyé près de la reine et des nhefs; si dans le priueipe il
s aïtlil 1311 la faire et veus entendre, peut-étre se serait-il évité bien des
e embarras, mais vuus aves un ennemi ll] qui veus avait présenté sens

fi



11 (lee e11111e111*e peu f1'1111ç11ieee. .1'11i ee1111111l-111 1'i1=e111e111. ee q11`i1 11111.-11111111! ,
11 et 1'1:11;1*e 11111-11e1e1*e 11 fini 11111' etre mieux 11ppr*eeie p111'ee1111 qui, ee1111111_1

11 111111, 11'111'11ie11t1111e e11 le le111pe de 11.1115 juger; 1111 reste, ee 11"e1-11 peut-
*1 É-I;1'e 111111 1111 111111 que eette ee11fi1111ee ne seit 1111-i1*eÎe que 1'1etil 1`1 petit;
-1 elle en 11111111 1111111 11e cluree, el. lereque je q11il;1;e1-ei eette île , il 111e ee1'11

1* H;5'I*1IÉ111)1I.î* (111 111-3115111' qLl11ji11*I.11*11Î 1'11j.1I1tI*Î13u1El 1111111* quelqlm 1311111113 51 11111111111-
-1 quer un 11111-e 111e111*i1111l11e 1;le11je1.11*11l'e11-ee111111l], et 11 feire 11|1p1*eei111'1111

11 11111111111-e 1111111111e et 1111 1211111 F1'1111e11i11.
11 M1111111111e11e {_' le e11eí' 1l'1.it.111-11111j111* 11e 111- B1*11111-), 111e 11111*le de 11111111

11 11111111 dee l;e1'111e11 qui 11e 111e e111*p1*e1111e11I 111111; e'e11l11r1 le111111{.1*11|'1;1111,
11 et je eeie bien 11i11e q11'ii 1111111 eit 111 11 1'1e11111*e.1›

Signe: MÀLLET.
11 eet 11e 1*11.-1 11e111111ee d*u11e di*1:1it111-e 11e e1e111* et 11e eereetere telle,

1;11"i1e e11e1*ifie11t 111111 11111111' le 1ri1:1111[111e 11e111 juetiee et de 111 verite.
|."i111e'1'eI. que 1:et 111.111e1'11h1e 1111ieie1* eup1í*1'ie111* 111e p111*l11it ei eeLe1'111i-
l11e111ent, el. 111111 11115[11'ie 1111111111 1111111* 1111111 11111'e1'1'111i1'e, 11 f11i11i gr111'e1n1'1111
1*11111p1'11111elt1'e 1111 1:111*1'íe1*1'.

1Îi'e11t 1111e g1-11111111e11i.ie1`1:1e1.i1:111 1111111* 111ei 11e 1*e11ee111.1'e1* iei l'eee111.1ie11
1111 111i 1'e11d1'e ee t1f*111eig1111ge 11e 11111 11i11ee1'e et 15'-'l1.e1*11e11e 1'ee11111111i11-
111111ee.

Le j1:1111*11111 Je 11111111111111! , du 1111 juin, 11r111e11ee que 111 e11pe1*f1uile 11e
111111 et-el11ieee111e111-e 1iee 11e11 11e 111 Seeiet , e1-111-1111111111-ee 1111 e1:1111-1eil1l"11111i-
111111111.

11:11.

Cet ebenden deit ee 1`11i1*e 111*ee ]11*ee111.1ti1111 et e11 e1111ee1*1*11ni.1`1 111
1*`1*1111ee ee ]11*epe11de1-1111ee et ee 11e111i11etie11.

011 peut 111€-.111e tirer* un tree 1.11111 pe1*t.i 11e1`e111e11e111e11l. dee t11e1111e11
11e T11'1'ti ; eele d1ipe111:11111 11e 111 1111111ièí*e de f11i1*e e111*ie11ge1* eette 1*el1*11i1e
111111 1111tu1*e1e.

1'111 11fi`111'r1*1 de 1'fl11:-i11111'e.-

(1) L'e1:-111211111111, 111. Meerenhuut, en 1'e1'eu1 duquel je lie deeieler les F1'1'1111;11i1-1 11*u11e
11111[uele qu'i1e 11e111e11d11ie111 1:1:11111*e lui 11 1'11rnir111 lJ11|1e1i1-T11eu1'11*11.

FIN. ,,
, , _ , . *-.*.1'-'FL-11. _(`e-11111 Brflflfiure 11 est que 1e.*J:1'r1111 111111 1111t1111111111*11 p1.'11.1 e1e11 üj1111111Îe: EQ, 1e 11.11-

-J'

11.11'-P1*1011*
μ..-ÂmeÎFEH' -1:; 11f1'1'11T511 EI-1*11:11:'1_I 1_t 'Ê"'_. pese 1.111 '1Î.'.1ir1:, 2.

_' IL-1"
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